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 Chez Claire, la mission est passive au sens 
mystique du terme : « Je suis l’enveloppe de 
quelqu’un qui agit, passivement agissante. » (1930) 
C’est le Christ qui opère l’œuvre et la rend 
contagieuse ! La pauvreté de ce Roi étrange lui 
permet d’assumer son épreuve. Au pauvre, elle 
donne sa pauvreté, devenue communion à 
l’humiliation du Christ humilié. » 
 

 « Si je ne suis pas l’instrument que j’aurais 
choisi pour ce travail, peu importe si Dieu m’a 
choisie et se charge de tirer partie de mon 
incapacité et de ma faiblesse. Après tout, c’est le 
métier et l’honneur d’un Dieu de faire quelque 
chose de rien. Me laisser manœuvrer par la volonté 
divine. Laisser les commandes au Christ. » 

 

 « Un jour aussi, Dieu a jeté les yeux sur ma jeunesse, sur mon cœur  tout 
palpitant de se donner, sur les grâces qu’Il m’avait faites. Et… Il m’a choisie. Toute 
vocation est une incarnation. 
 O Verbe, je t’adore dans le sein de la Vierge, je t’adore en mon âme où, 
vierge, je t’ai appelé, désiré, j’ai voulu être ton humanité de surcroît. »  

(Ecrit le jour de l’Annonciation 1933) 
 

 « Toute ma piété eucharistique s’exprimant dans une communion spirituelle : 
une communion permanente, de désir, alors ce désir sera comme le ferment qui 
pénètre la masse et la fait monter. Je serai au-dedans de moi travaillée par le 
Seigneur. Communion ! Inlassablement, que toute mes puissances de vouloir s’y 
concentrent pour m’incorporer à Lui, à sa vie, par sa vie elle-même.  
 Seigneur, donnez-moi toujours faim, faim du sacrement de vie, donnez-moi la 
grâce d’inculquer cette faim aux âmes, de l’entretenir, de la rendre toujours plus 
aiguë. Faites que mon âme ne se rassasie jamais ici-bas et que toutes les âmes que 
vous me confierez soient toujours insatiables de Vous. Amen. » 
 

 « L’imitation

(Journal, 3 mars 1908) 

 a un mot qui me frappe beaucoup : aime d’être inconnu ; elle ne 
dit pas aime à être méprisé, car il y a là encore place pour l’amour-propre qui se 
rebiffe. On peut bien accepter d’être méprisé, mais inconnu et compté pour rien, 
voilà la vraie, la seule humilité, Dieu l’a voulue pour lui pendant sa vie d’ouvrier. » 
 

 « Il faut que je vive en Lui, c’est-à-dire de même que le Verbe a pu accepter 
comme siens tous les actes du Christ, de même que le Christ puisse accepter 
comme siens tous mes actes humains – en somme  que je sois assumée. » 
 

 


